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CTENOPHTHALMUS (ETHIOCTENOPHTHALMUS)
KEMMELBERG N. SP. (INSECTA : SIPHONAPTERA : CTENOPHTHALMIDAE),

PUCE NOUVELLE DE TANZANIE
ET DESCRIPTION DE STRUCTURES INTERNES NON SIGNALÉES CHEZ LES MÉCOPTÈROÏDES

LAUDISOIT A.*,** & BEAUCOURNU J.C.***,****

Summary: CTENOPHTHALMUS (ETHIOCTENOPHTHALMUS) KEMMELBERG
N. SP. (INSECTA: SIPHONAPTERA: CTENOPHTHALMIDAE), A NEW FLEA
FROM TANZANIA AND DESCRIPTION OF UNKNOWN SMALL STRUCTURES IN
THE MECOPTEROIDS

We recently described two new taxa of Siphonaptera
(Ctenophthalmus (Ethioctenophthalmus) teucqae teucqae et C. (E.)
teucqae shumeensis Laudisoit & Beaucournu, 2007) from Lushoto
plague focus (West Usambara mountains, Tanzania). A new taxa is
here being studied, Ctenophthalmus kemmelberg, an original flea,
not only for its genitalia, but also for original structures appearing,
and that have not been described yet, at our knowledge, in any
Mecopteroid. These are visible in females only. We suggest the
name “Teucq’s organs” for those remarkable structures.

Résumé : 
Nous avons récemment décrit deux taxa nouveaux de
Siphonaptères (Ctenophthalmus (Ethioctenophthalmus) teucqae
teucqae et C. (E.) teucqae shumeensis Laudisoit & Beaucournu,
2007) du foyer pesteux de Lushoto (Monts Usambara
occidentaux, Tanzanie). Nous étudierons ici un taxon nouveau,
Ctenophthalmus kemmelberg, puce originale, non seulement par
ses segments génitaux, mais aussi par des structures jusqu’à
maintenant décrites, à notre connaissance, chez aucun
Mécoptèroïde. Elles sont observables chez les femelles
uniquement. Nous proposons d’attribuer à ces structures
remarquables le nom d’“organes de Teucq”.
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RÉSULTATS

CTENOPHTHALMUS (ETHIOCTENOPHTHALMUS)
KEMMELBERG N. SP.

. Matériel de description
Mâle holotype, femelle allotype, un mâle et quatre femel-
les paratypes sur Grammomys ibeanus (Osgood, 1910),
mâle (TE 4248), Magamba, Kwemonho (Tanzanie),
lat. 4,75 S, long. 38,28 E, alt. 1642 m (+/- 15,8 m),
27 juin 2005; trois mâles paratypes, mêmes hôtes, mâles
(FZ 832-834), Magamba, Mshelemle, lat. 4,74 S, long.
38,30 E, alt. 1720 m (+/- 9,4 m), 29 juin 2005; quatre
mâles, quatre femelles paratypes, mêmes hôtes, mâles
(FZ 904- 906- 907- 908- 910- 913 et 915), mêmes com-
mune et lieu-dit, mêmes coordonnées, 2 juillet 2005;
un mâle paratype sur Hylomyscus arcimontensis Car-
leton et Stanley, 2005, mâle (PZ 01), Gologolo, Grewal
(Tanzanie), lat. 4,72 S, long. 38,25 E, alt. 1933 m (+/-
9,6 m), 20 juillet 2005 (A. Laudisoit rec.).
Derivatio nominis : le Mont Kemmel (Kemmelberg) est
le point culminant d’une région de collines de la pro-
vince de Flandre occidentale, en Belgique. Son altitude
est de 156 m. Ce nom est à la fois celui d’une localité
chargée de souvenirs, et celui d’amis pour le premier
auteur; mot mis en apposition.
Dépôt des types : holotype, allotype, deux mâles et
deux femelles paratypes dans les Collections d’Ento-
mologie du Muséum Royal de l’Afrique centrale de Ter-

INTRODUCTION

En poursuivant l’étude du foyer pesteux de Lushoto
(Tanzanie), des Siphonaptères nouveaux, poten-
tiellement vecteurs au niveau des Rongeurs réser-

voirs ont été collectés. Nous avons récemment décrit
de cette région deux taxa nouveaux (Ctenophthalmus
(Ethioctenophthalmus) teucqae teucqae et C. (E.) teuc-
qae shumeensis Laudisoit & Beaucournu, 2007). Nous
étudierons ici un taxon nouveau, Ctenophthalmus kem-
melberg, puce originale, non seulement par ses seg-
ments génitaux, mais aussi par des structures jusqu’à
maintenant non décrites, observables chez les femelles.
Nous rappelons (L. & B., op. cit.) la remarquable
richesse faunistique des Monts Usambara, où, inter
alia, feu notre Collègue C.A. Hubbard a déjà travaillé
avec des résultats remarquables puisqu’il y a décrit, de
1963 à 1967, seize taxa de Siphonaptères.



vuren (Belgique); les autres paratypes dans les col-
lections du deuxième auteur, collections ultérieurement
déposées au Laboratoire d’Entomologie du Muséum
National d’Histoire Naturelle de Paris (France).

. Description
Smit (1963) place, entre autres, les quatre espèces que
nous considérons comme affines de C. (E.) kemmel-
berg n. sp., à savoir : debrauwerei, devignati, phyris
et vanhoofi dans ce qu’il estime être des “ungroupable
ethiopian species”. Hopkins & Rothschild (1966), bien
que reconnaissant la justesse de vue de Smit, créent
pour la majorité (mais non la totalité) des Ctenoph-
thalmus éthiopiens, le sous-genre Ethioctenophthalmus,
qu’ils divisent, y compris les “ungroupables species”,
en plusieurs groupes. Celui qui nous concerne entre
dans le groupe “devignati”.
Capsule céphalique (figure 1) : cténidie génale com-
posée d’une première dent courte et pointue, légère-
ment séparée de la deuxième qui est un peu plus lon-
gue et surtout plus large ; la base de la troisième
empiète sur celle de la deuxième et sa longueur est
le double de celle de la première. Rangée frontale
supérieure de cinq soies; rangée frontale inférieure de
trois soies. Trois rangées occipitales de, respectivement,
deux, trois et quatre soies. Œil vestigial, ce qui permet
de voir l’arc du tentorium. Palpe labial faisant les 3/4
de la longueur de la coxa I. Area communis présente
dans les deux sexes.
Thorax. Prothorax montrant une rangée de six soies
par côté ; cténidie de 16 épines, les plus dorsales étant
plus longues que le bord libre du segment. Meso-
thorax : deux pseudo-setae en position dorsale. Mete-
pimeron portant cinq soies; spiracle en pomme de pin.
Sulcus de la coxa II, complet.
Abdomen (segments non modifiés) : rangée de soies
principale des tergites de six soies, la plus inférieure
implantée au-dessous du spiracle. Une spinule sur les
segments I-IV, dans les deux sexes, une pouvant exis-
ter sur le segment V du mâle. Sternites montrant, res-
pectivement, chez le mâle, 1, 2, 2, 2, 2, 3; chez la
femelle, 1, 3, 3, 3, 3, 4 soies. Le sternite II montre, chez
la femelle, une microsculpture en empreinte digitale.
Trois soies antesensiliales dans les deux sexes, de
ratio (en partant de la soie la plus dorsale) 1 – 3 – 1,3,
chez le mâle comme chez la femelle.
Abdomen (segments modifiés du mâle) : sternite VIII
(figure 2) grand, arrondi postérieurement, ventralement
non échancré, portant en situation ventrale huit à dix
soies, dont deux grandes submarginales. Segment IX
(figure 3) : tergite montrant un manubrium assez large.
Basimère : processus basimeris dorsalis (pbd) à apex
arrondi portant trois grandes soies; il est légèrement
plus haut que le processus basimeris ventralis (pbv),
dont il est séparé par une encoche petite, mais nette.
Le pbv montre deux parties, séparées par une petite

“entaille” plus ou moins accusée : la plus dorsale est
tabulaire et porte une petite soie; la plus ventrale est
oblique avec deux grandes soies, dites acétabulaires.
Télomère (processus telomeris) plus haut que large (rap-
port h/l = 2/1); son apex est quadrangulaire avec cinq
sensillae (quatre chez un paratype). Fovea peu dis-
tincte : elle semble proche du bord antérieur et de
forme allongée. Le bord postérieur est d’abord large-
ment concave, puis convexe, l’apex de la convexité
portant la tétrade de soies classique. On note une dis-
crète crénulation de sa partie postéro-ventrale. Sternite
relativement court et à segments épais ; l’apex du bras
distal est arrondi obliquement et montre une douzaine
de soies dont la moitié sont longues.
Phallosome (figure 4) caractéristique. Lamina media
large et relativement courte dans sa partie libre; sclé-
rite de Ford, en “U” renversé; tubus interior mal dis-
cernable en fonction des divers organites qui se super-
posent (nous l’avons, volontairement, rendu plus visible
sur notre dessin) ; hamulus à contours arrondis. Le
point le plus notable est l’extrême développement du
lobe medio-dorsal qui évoque, par sa taille seulement,
celui de C. devignati. Parmi les espèces décrites à ce
jour, le phallosome, à lui seul, permettra d’identifier
C. kemmelberg n. sp.
Abdomen (segments modifiés de la femelle) (figure 5) :
sternite VII à marge distale trilobée, le lobe dorsal
n’étant qu’une brusque courbure de la moitié dorsale
de la marge distale. Il porte en position ventrale cinq
courtes soies et quatre longues et épaisses. Tergite VIII :
deux soies au-dessus du spiracle qui est de forme clas-
sique en “Y”. Sétation regroupée à la partie ventrale :
trois longues et fortes soies submarginales et six ou
sept, plus courtes et plus antérieures. Une large zone
verticale, légèrement pigmentée, allant du spiracle à la
deuxième angulation du tergite VIII, correspond au
segment IX; nous ne pouvons isoler le tergite du ster-
nite. À la même hauteur que le sensilium, deux forma-
tions internes, l’une à gauche, l’autre à droite de l’ab-
domen, sont visibles; nous y reviendrons. Sternite VIII,
en triangle très allongé, pigmenté. Le segment XI ou
proctiger (figure 5) n’est représenté, ici, que pour mettre
en évidence la situation des formations que nous venons
d’évoquer.
Spermathèque, ducti (figure 6) : spermathèque plutôt
grande; la hilla est courbée à angle droit et est aussi
longue que la bulga ; celle-ci est rétrécie dorso-posté-
rieurement, évoquant celle de C. debrauwerei. Le vagin
est de structure complexe comme chez les espèces
apparentées. Ductus bursae sub-rectiligne; perula en
cœur ou en corolle : le départ des deux ducti est visi-
ble, le ductus spermathecae étant au-dessus du ductus
obturatus. Si nous nous fions à ce que nous observons
chez de rares femelles de C. debrauwerei où ces ducti
sont visibles, ces deux conduits sont de même lon-
gueur. Rappelons que Smit (1963) écrivait “...in van-
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